
LE GABON DANS UN GROUPE RELEVÉLes groupes en vue du Chan 2016 se sont constitués, à l'is‐sue du tirage au sort qui a eu lieu, hier, à Kigali. Les Pan‐thères du Gabon A', quali"iées pour cette compétitionévolueront dans le groupe A, qui comprend également leRwanda (pays organisateur), le Maroc et la Côte‐d'Ivoire.Nous y reviendrons.
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UN STAGE POUR COMMENCERL'Agakado JKA a organisé hier, à son siège de Glass, un stagetechnique qui a regroupé plusieurs clubs de la capitale. Animépar Mes Manvoumbi Wapatcha, Peck Joumas et André Groi‐sillier, il a permis aux participants de prendre connaissancedes nouvelles méthodes JKA, notamment les kihons, katas etkumités. Nous y reviendrons.
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Organisées le week‐end der‐nier, les "inales des supercoupes de la ligue ont connudes fortunes diverses. Chezles "illes, Missile FC l'a rem‐porté sur tapis vert, son ad‐versaire du jour, le FC 105, nes'étant pas présenté. Dans lacatégorie des U20, le CF Mou‐nana a défait le FC 105 2‐0. Pour ce qui est de la rencon‐tre à rejouer des "Trophées des champions", c'est"inalement le CF Mounana qui s'est attribué le sésame enbattant FFAL 3‐1. Nous y reviendrons.

FORTUNES DIVERSES
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Football/Qualifications coupe
du monde 2018/Gabon-Mo-
zambique 1-0 (4 tirs au à 3)

FOOTBALL/SUPER COUPE DE LA LFE

KARATÉ/SAISON 2015-2016 DE L’AGAKADO JKA FOOTBALL/CHAN 2016/TIRAGE AU SORT

Le rêve se
poursuit
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Les  Panthères exultant autour de leur capitaine, Pierre-Emérick Aubameyang et du héros du jour,
le goal keeper Didier Ovono Ebang, à l'issue du dernier tir au but qui a qualifié le Gabon à la phase
des poules des éliminatoires de la coupe du Monde 2018. Oh, que ce fut dur !
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LES Panthères du Gabon sont donc passées.Par le chas d'une aiguille. Mais elles sont pas‐sées. Qu'importe le "lacon, pourvu qu'on aitl'ivresse. Celle éprouvée samedi soir prove‐nant précisément des multiples états, certainsproches du découragement, voire de l'abatte‐ment, par lesquels sont passés joueurs et sup‐porteurs. Ainsi que du soulagement d'avoiréchappé à l'indignité, laquelle s'attache à descombattants tombés sur un champ dont ils au‐raient dû, sans coup férir, sortir vainqueurs. Cette première réaction qui s'en tient au strictrésultat ne peut guère nous faire oublier lecontenu, les attitudes individuelles, le com‐portement d'ensemble, ni le management quiaura présidé à la préparation de cette doubleconfrontation contre des Mambas du Mozam‐bique dont nous avions, à notre niveau, raisonde nous mé"ier, subodorant un vrai piège der‐rière un match aller programmé à la date choi‐sie, c'est‐à‐dire le 11 novembre.De fait, un grand nombre des insuf"isances quiont caractérisé la production des nôtres partde là. Avec Soudan‐Zambie (0‐1), Mozam‐bique‐Gabon a été la seule rencontre aller du2e tour des éliminatoires du Mondial‐2018 às'être disputée mercredi. Lorsque l'effectifd'une sélection est à base de joueurs évoluantà l'étranger, il s'agit là d'un risque insensé, dèslors qu'il conduit nos joueurs à disputer leurmatch sans entraînement, certains ayant enoutre à digérer de longs voyages et décalageshoraires. Songez qu'un Kanga Guelor (com‐ment ne pas faire de lien avec sa prestation in‐digente ?) avait, en l'espace de trois jours, àpartir de Rostov pour Moscou, de Moscou pourParis, de Paris pour Libreville et de Librevillepour Maputo, via Brazzaville...Nous entendons dire que nous avons affaire àdes professionnels. Mais où a‐t‐on vu ces der‐niers obligés de se conformer à de tellesformes de dilettantisme ? On pourrait aussinous opposer cette sorte d'expédition com‐mando de Mozambicains arrivés dans la capi‐tale gabonaise à quelque sept heuresseulement du coup d'envoi. Et qui, à un poteau

près, a bien failli se conclure par un succès. Saufqu'il n'en a rien été au "inal. Et leur entame hé‐sitante qui, au passage, leur fait prendre un butpourrait bien être liée à cela.Même si elles n'ont pas été toutes à la fête – lesmatches aller de ce tour éliminatoire révélantdes surprises et un incroyable nivellement desvaleurs – l'essentiel des sélections bâties sur lemodèle gabonais ont pris le temps de rassem‐bler leurs éléments, de leur offrir quelquesséances d'entraînement avant leurs matches.Certains se déroulant à l'heure où le Gabonjouait sa manche retour !Il reste que le déroulement de ce rendez‐vousde Libreville, comme le presque non‐match del'aller, ont laissé la fâcheuse impression d'unretour plusieurs mois en arrière, avant l'arri‐vée de l'actuel sélectionneur Jorge Costa. Aupoint que la question de le voir poursuivre samission à la tête des Panthères du Gabon sepose clairement. Cette équipe ne semble eneffet pas avoir progressé, alors qu'individuel‐lement elle a gagné en talents.Au‐delà des forfaits – handicap rédhibitoirepour ce qui concerne notamment le secteurdéfensif – et des pépins divers qui ont handi‐capé certains, les Panthères doivent (ré)in‐venter un schéma et un collectif, retrouver unvrai esprit de corps avec des équipiers jouantet se battant les uns pour les autres. Autrementdit un investissement et une implication qu'onest loin de ressentir aujourd'hui. Sans oublierun management plus conforme aux exigencesdu haut niveau. Un trop grand laisser‐faire, une forte dilutiondes responsabilités et des centres de prise dedécisions, pour déboucher sur ce désarroi ob‐servé par moments – dont le comble aura étéle renvoi sur le banc, lors de la première mi‐temps de la prolongation, d'un Kanga Guelorentré pourtant en jeu au début de la secondepériode – n'annoncent rien de bon. Surtout enprévision d'un ultime tour de quali"ication (3octobre 2016‐14 novembre 2017) à l'occasionduquel le Gabon n'aura en face de lui que dulourd.

Insuffisances
Lucarne


